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moules on plâtre; c'est un savant 'tout la notoriété est
universelle. !i a public sur la i!ore mycologiquo des AlpcH-
Maritimes, un ouvrage considérable, et il publie chaque
année do nombreux mémoires troa apprécies par lea my-
cologues.

NËCROLOGIE

M. Mr~HU

La Journal vient do faire une perte cruelle dans la per-
sonne de M. Mëhu, qui était le collaborateur du Journal
pour la revue des publications de pharmacie a l'étranger.

C'était un homme très attaché H ses devoirs, très ins-
truit et très travailleur.

La cérémonie do ses obsèques a eu lieu le 2 décembre,
a l'église Saint-Germain-des.Prëa, au milieu d'un grand
concours de médecins et do pharmaciens.

Voici le discours prononcé par M. Marty

Cette unnee comptera, pour t'Acad~mie do médecine, part))) tes ['tus tristes

[Mi' les dm))!) (tout eUcs nous u fntpp<!s. Apres GaXard, Bëdard, GoMcth),
Vu)j)ian et (i)raud Teuton, qui ont s) rop)dctm't)tdfi'ptru do nos Mox", il st'n)-
hhtt quo ectto )J8(o, d~ii si cfMttctnotit )oU{;uf), dOt 6tr<' ctose pour )ot!g-

tCHi()!i.

Et cependtut, j'ehx' admis )t t'honMttf de sjo~ef )< )« ptoeo qu'occupoit
si dignementMia)i)e, j'ai ic triste devoir d'odrosscr, MU aom de la !)cct!ot) dt'
)))Mrtnacioet de t'Acad6nt!o tout cxti&ro, un dernier fidieu, de Mttdrc un su-
p~me ))Ott)n)R(;e au ootttgue et au sayaut f)U'un deuit ueuteau Ttont de noua
coiever.

Happcter on quetque tmfts rapideo !a tfe et ta Mft'jcre de Mehu, c'est faire
t'hftttoire do la position conqufto par ta tutte opinfAtrc et do tt'ataft facessant,
c'est fatt'c rapotosto du deto)r dans ce qu'U )' ft do p)M honauto et do plus
austère.

Cctut qua nous accompagnons & sa dct'ntcre doueuM appartenait a une
fatnftte d'artisam. NM & AuscnHO (COte-d'Of), )e 10 mars <83S, c'est dans

cette w)to que a'ocoutercnt ses pro)n!tres antres sou9 une direction pu-
terncOo des plus rudes, surtout st un )a compare u c~te d'aujourd'hui. Puis
quand tint t'age ot) t'homme doit eomtnencer a tmtaitier, Mdhu fut phc< nu
cottage de sa ti))o natatc; )) ttat a Bijon prendre ses grades en <8S3. tnsUnc-
ti~entent pousst! vers tes MtCMSs expérimentâtes, i) entra h ectto époque ehM

M. Detarue, commecteM en pturmaciet et term)t)a sou staga duns cette off)'



c)no que tout conconraithrccotMtnander;en )))0)n<'t~mp)tit était prociamo
taurcatdt't'ËMt'! tic medecino et de pharmacie dt)t)ijoM.

Mehu arrivait h Paris et) i6M, nppoftant pour tout pntrimufne une ténacité
t'omarquahtc pour le travail et une votonteahsotue do se faire une p)acoda))<
ta carrière scicntiOque. tt fut non))))' en effet, Interne en pharmacie au con-
cours do cette mfitneannet), attac))oat'))opi!at Saint-Louis, puisa t'hopita)
Sainte.tiuj!0))ie. On la trouve l'année suivante a h pharmacie centraie dos hô-
pitaux eivits, on qaaitte d'aide pharmacien, et sous la savante direction de
Soubciran. On n'était pas iongtonps h fie perfectionner au contact d'un tnaitro
aussi Oninont! nusst Mohu obtenait, au concours do <??, le titre de phacma-
cion des hôpitaux (ta Paris, titre (tont il a e)t0)'e< auceessivonont tes fonctions,
d'Hho'd à t'Mpttat du Midi (Jutitct t8)i8), puis h t'hûpitat Neckcr ()))ars i8S2),
euOn h )'h')ptt))t do )a ChaWt<S (d~conht'e <tMtO), oit )a mat dont t) souffrait do-
puis )ongtcn)j)9 est venu t'entote)'. C'est pondant MH séjour dam ces deux
prcHdet'a )t~p)tau)f quo, tout en s'acfjuittnnt so'uputcusetnottt do ses functio))!)
tnuttiptee, notre collègue prh )o jjt'ado de Hceoc~ ta sdencM p))yajques
(novomhro <8Xa), cetui do pttarnmuton do prt'nti&ro ctasao (aoftt ~86t!), et p)u~
tan) cetut de docteur en )))cdoch)e ~d<'co)))hre i8u.'<).

TratMH)cu)' opiofatra, d'uno notait)! que rteu no pouM)t )aeset', M<hu ne
s'est janmfi) hdss< absorhor par ses fooetions do pharmactet) en chef, Ni par
ses <!tndos profcaaioancOcs.Le besoin do MMtdtro, la nécessité de la rechet'.
cite et do t'ititostiffation le teoaieNt cottstatnmont Mn tivoi), et fonguo MMit
t'cnuîttct'atton do ses publications et de ses trataux. Tous ont trait soit h ta
ehhnte pure, soit a lu pharnMdo et a ttt chimfe app!iquco a la biologie.

C'est par un travail do chh)de propronont dite qu'a dchute notre coHegnc.
Dans une thèse soutcuuo a t'Ëcotc supérieure do phannacio et couroaMee h
Poitiors par )e dixième congrbs phar!))accMti<)uc, et plus tard daos sa thèse do
doctorat en médecine, Dléhu fait une étude do lu petite Mutaun'e au point de vue
chimique et pitm'macentique. Le pretoier, i) si~naic dans cette pianto l'exis-
tence d'un principe crtttaitisd, bien de0t)i, auquel H donne le nom d')w
cett<aM)'f'Mf, et ita))pette!'aUontio)) suria curieuse propriété que possède ce
corps do rougir h lu tutniero soiaire et do perdrb sa coibratiou rouge quand ou
le chMiTc h une tonperatuTe voisine de celle de son point de fusion.

U faut citer, pat'nti ses travaux de mémo ordre, ses recherches sur la
solubilité du phosphore dans les huiies et l'action dos huiles essentielles sur
lu phosphorescence;sur ta préparation par voie humide du sulfure de mercure
eristaiiiso sur te kermès mtnemt sur la préparation do l'indigotine cristatti-
séo au moyen de t'acido phonique, surtapurtScution du bismuth; suries
tartratts et citratos do fer et leurs combinaisons amntonfaeates; sur t'cmpoi-
sonnemont par t'acide pheuique, etc., etc.

Mais c'est principalement a ses recherches ana!)tiques sur les liquides de
ponction que Menu a du la notoriété scientiuquodont ii jouissait a si juste
titre auprès des médecins des hôpitaux et du monde savant.

Ses études sur les liquides épanches dans la pten'c lui ont Mlu te premier
prix d'un concours ouvert a Lillo par la Société do medeciM du Nord, et p)us
tard~ eu MTt, te titre de taureat de t'institua



Ses rcchordMS sur te) divers proccdes oupioyes pour doser t'atbundna
l'out conduit 0 un procMf nouvcau, par t'acide phonique, dont reMctftudo et
la sensibiiito ont été reconnues, dans uu travnil tout h'ccnt, supérieures h

cettes do tous )M procddee indiqua depuis.
Qut ne eonnstt 8M uua~scs de snMe intestinat puMiees par M. te professeur

Laboutbene dans los arehtves gdn~ratos do médecine? Son étude sur )eH

liquides pathologiques do la cavité pMto)i)!a)e, qu) no comprend pas moins do

t'eut etttqMnte'ctuq am))~es? Sun procède Ingénieux pour oxtMh'c, !) i'aMo

du sulfate d'an))t)onit)<tuc, les p)p))ent9 d'origine antmato ?P
Les Ofjuidee s~rotdes, tes liquides de l'hydrocèle de la tunique vaginale,

'eux do t'hydroc~te enhy~e do t'eptdidyme, ta liquide des )(ystM o~m'iqucs.

los MqutdeB pathologiques do la catit~ ptcurate, les liquides arttcutah'es et

''eux do la grcMufttotte, tes ttqufdos 6)!feux tes plus dhcM ont été do la port
do ce savant l'objet d'tutcstig)ttfon< Incessantes dont )e but était d'en co))-
Mttfo h composition, afin (Mchirer le dta~no~Uc mMicat.

Ce n'est pM )ei le moment d'iMttaMr sur t'int~t praUqueque patentent ces
recherches deticates, txuis « ott impossible de ne pas épater lu sot))t))e
<'))ormc de travail qu'ellos ont exigé, car o))M ont hree lour autour A vdfiOo',

et souvent h mod)f)o)' les )))<thodC9 analytiques adoptées Jusqu'hors.
Mehu avait toutu faire profiter tes confrères de t'oxt'et'ietjM par lui acquisa

daus ce genre de recherches. On lui doit en eS'et un traité etetnentafre et pro-
dqM de chtmte médicale appliqué aux fecherchea cliniques. Cet ouvrage, qui

a ou rapidement deux ëdittona, et qui se trouve daus los matM do tous ici
pratfeie)]9, renferme sous un votumoretathentent restreint, une fonte de déçu'
cumMta des plus utiles & ta pratique des analyses mMicates.

On lui doit encore un volume sur t'uriHe nonnate et pathologique et les cat-
''utsurfoafres! quatre annuttfMs phantMeeutiques résumant les progrès accom.
())is, de i8ft a f87o, dans tee sciences afM.'ontcs a la pharmacft! j diverses bro.
chures, dont une très fxtcressaate sur )'a))a))se des eaux minérales do ))<

grande t!e Canarte! ennn un ouvrage en deux votumes De la fox~'e, <ct'it o)
<!o))ahoMtien.

ttehu avait compris do bonne heure que la science n'est pas l'apanage exclu.
sif d'une nation. Les langues allemande, anglaise et cspagnoton'avaient pas do

secretpour lui, ce qui enfatMJt un collaborateur des plus précieux.Les /)'-
't'pM~t~'a~ t~m<~ec~M, le Bt<<< ~He<'a/ de ~)cu<<yM et sur-
tout le ~oM~«< Ma~aOe et de C/«'M<? devafcnt & )a collaboration de

notre regretté collègue une revue des travaux étrangers tntdressant les diwr*
ses bronches des sciences mcdicateset pharmaMutfques.

Ajoutons,pour terminer cet exposé rapide et nécessairement JMomntot, que
Mehu rempli pendmttongtempset non sans éctat, les fonctions d'!cspecteur
des établissements eiasses! ses rapports remarquablos et des plus consciencieux
étaient toujours très appréciés.Menu a présidé, on )8M, la Société de pharmacie
de Paris, t) était membre correspondantde Mcadcmte de médecine de Belgl.

<jue, et membre houorah'e ou correspondant de nombreuses sociétés )!()'an-
t:erM.

tille carriCrc sck'ntifiquc si bien remplie, tant de services rendus appelaient



une haute reccmponso. Au mots tic Juin <S80, M<!hu fttt désigné par tous te!)

SU~'agCS do t'Acauomte de medefitne pour occuper iaptacodetCMUe vacante,
j~arto décès de Beutt'on-Chartard, dans jaBectfo) de pharmacte.

Mchu a toujours eM t'hommo du dewh'j i! apportait dans toux 808 travaus
une consefenco h laquellp tous ceux qui t'ont connu s'cmpressafont do rendre
honnuage et qui eommandah l'estime. Le fond de Mt) .oo'acUrc était la droi'
ture et )'hon)~tot<, oHme ))out)6tetë parfot! oufsiMehsci tntët'Sta. Arrh<
jmrte chemtndcBdtMcu! et grAce h un tfMH!) npfnfAtre et tncMSMt, it

une posttton dos plus honoMbtes, mattt encore tnodcste, fi s'Otatt usé <) la lutte i
et <i t'htte))fgcnce<ta)t toujotn'a des plus <'ttû!t. !e< fortM tmh)Mate"t MU'
vont la volonté.

Depuis <8Ï3, i) s'ëtatt donné une contpftgno dont (e d~oucmeMt ett'thn~gtt-
lion no lui ont jamais fait défaut, et dont )a douceur a souvent tempert! tea
exagët'ttteoa de cette nature troj) fMtoMnt trompée. Notre collègue a ou la
douleur de perdre un cnfMt tout jeune encore; il laisse dans la douleur une

Mute et trois enfante. La mort, qui le ntena~ait dcpu); )ongtcn)pi, comme tt te
disttt tuf-même, f'a enlevé a cinquante-deux anx, e'est-a'd~re h un ege oh
d'autres recuetDent )o truit do tours travaux. Mehu a w)))u HXurtr sur la
hrèche, fehtaeot obattoemeut de donner & Mn corps la repos et les eoim dont
0 avait le besoin le plus impérieux.

Te)to a été, MeMJeuM, la vte taborieuM et utile de Mehu. Telle a été cette
lutte de t')nte)t)genee et de la votonte contre une nature phystquG) pt'tmtttte-
mont robuste, n)ah qut n'a pu aupporter un travail et multiple el si assidu.
La Providence, dont les voles sont cachées, et qui t'a rappelé a elle, lui aura
sani doute fait trouter ie repos qu'H aurait mérité de geater Ici-bas.

Pulsso cette espérance, cher collègue, adoudr la aoutcur de tt chère famille,
des amis que tu laisses sur cette terre et au nom desquels Je t'adresse cet
adieu. H.MAMy.

VARIÉTÉS

Service de santé militaire.- Au'grade de pharmacien-maJordo deuxième
eteste. MM. le pharmacien ttide-majo)' do deuxième e)as<e Laug!ef, pr<-
pa)'atet)f de chimie au hhot'atoit'c des hautes <tude< au Mustium, et Vet'ae,

pharmacien aide-tîtajo)' de pt'emteM classe.

Cerpt de lanté de la marint. Est nomme au grade de pharmacie))
de dmttitme c)MM M. n~tMd, afde'fhm'mactcn, phennaeiett uniteMitatM de
premtcfe classe.

Armée tertitoritte. Ont été promus au gmde de phannMteo'msjor de
dout~rne dasse MM. Petitot, Vftto, prefesMur agr<g<! )< h Faculté de mMe.
ciMdeMoatpoiiier.

Eaux minëMtee. DiettactioM hOModNqutt. M~t'~o d'of?M<.
Laenur (Ëymard), phannacten-majo)' de lie classe)'hûpitat militaire d'Orau

/MM. d< Ptofw. « <i< CMm., 6' N&ME, t. XVt. (tti d~e. <M') 37i




